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Tant par le biais du jour nal Le
Royaume que par ce lui du site de la
Com mu nau té de la Dame, sous la ru -
brique «Au Royaume de l’Amour, dans 
la Vé ri té», vous avez été in for més des
der niers dé ve lop pe ments concer nant
l’Oeuvre et la Com mu nau té.

ÉTAPE ULTIME DU COMBAT FINAL...
HEURE DE VÉ RITÉ

Comme vous avez pro ba ble ment
pu le cons ta ter, les évé ne ments que
nous vi vons ac tuel le ment nous obli -
gent à rompre la consigne du si lence et 
de la pa tience donnée de puis tant
d’an nées à tous les Che va liers de
Marie, car nous voi ci en l’é tape ul time
du com bat fi nal, alors que l’Oeuvre de
Dieu est at taquée et mé prisée en sa
Ser vante qui, de puis la fon da tion de
l’Armée de Marie à ce jour, n’a cher ché 
qu’à de meu rer fi dèle au plan d’a mour
di vin sur elle.

En cette heure de Vé ri té qui est aus -
si celle des choix, il nous faut, en tant
que mem bres de la Com mu nau té de la 
Dame, rendre compte de l’es pé rance
qui est en nous et, par consé quent,
avoir le cou rage du té moi gnage pour
l’a mour de la Vé ri té en pre nant la dé -
fense de cette Oeuvre pro vi den tielle et 
de sa Fon da trice choisie par Dieu et
par l’Imma culée en vue du re nou vel le -
ment de l’Église et pour le ra chat de
l’hu ma ni té.

DIVERS FAITS...
Au cours des der niers mois, di vers

faits ont mar qué le che mi ne ment de
l’Oeuvre et de la Com mu nau té, afin de
pré pa rer la voie à l’i né vi table issue fi -
nale du man dat de l’ac tuel Com mis -
saire pon ti fi cal. Je me per mets d’en

sou li gner ici quel -
ques-uns, dont ce lui
des ré cen tes let tres de
S. Exc. Mgr Ter rence
Pren der gast, s.j., aux
Fils de Ma rie et, plus
spé cia le ment, cel les
adres sées à Mè re
Paul-Marie ain si qu’à
M. Marc Bos quart. À
ces mis si ves s’a jou -

tent éga le ment tou tes les con ver sa -
tions, ren con tres et au tres dé mar ches
du Com mis saire au su jet des Fils de
Marie.

Outre ces in ter ven tions of fi ciel les
du Com mis saire, on peut men tion ner
aus si l’é troite col la bo ra tion à son man -

dat de S. Ém. le Car di -
nal Marc Ouel let, tant
par sa vi site du 15 fé -
vrier 2005 aux con frè -
res de la Com mu nau -
té, au Centre de l’Im -
ma culée à Qué bec,
que par son mes sage
pas to ral du 4 avril sui -
vant concer nant l’Ar -
mée de Marie. 

Puis, plus ré cem ment en core, il con -
vient de sou li gner le tra vail de S. Exc.

Mgr Paul-André Du ro -
cher, évêque d’Alexan -
dria-Corn wall, qui a
prê té à son tour main-
forte au Com mis saire
pon ti fi cal en adres sant
d’a bord à cha que Fils
de Marie tra vail lant dans
son dio cèse une ébau -
che de lettre pas to rale
concer nant l’Oeuvre,

la quelle lettre a vrai sem bla ble ment
ser vi par la suite de ca ne vas à la mis -
sive du Com mis saire pon ti fi cal adres -

sée dans les jours sui vants à M. Marc
Bos quart.

À cette ébauche de lettre de Mgr
Du ro cher ex pédiée aux Fils de Marie
s’a joute aus si la for mule d’en ga ge -
ment re mise à ces der niers, lors de sa
ren contre avec eux, le 16 mai 2005.
Cet en ga ge ment était, à tou tes fins
pra ti ques, le même que ce lui adres sé
par le Com mis saire à Marc, tous deux
in vi tant leurs des ti na tai res res pec tifs à
si gner un do cu ment dans le quel foi et
dé sa veu se jux ta po sent, met tant car -
ré ment en op po si tion la foi ca tho lique
et les élé ments nou veaux ap por tés par 
Marc pour ai der à la contem pla tion
d’un mys tère. 

LA GUILLOTINE DU DÉSAVEU
Sans vou loir por ter at teinte de quel -

que fa çon à la grâce d’é tat de ces deux 
pré lats, je crois sin cè re ment qu ’il au -
rait été un peu plus sage si, de part et
d’autre, on avait su bien com prendre la 
pensée de l’au teur, et s’as su rer au
préa lable d’a voir bien lu tous ses
écrits, plu tôt que de gla ner ici et là
quel ques phra ses ou quel ques ex -
pres sions for tes ti rées hors de leur
con texte, avant de faire tom ber la guil -
lo tine du dé sa veu... Cela au rait peut-
être évi té au Com mis saire et à Mgr Du -
ro cher de re te nir a prio ri comme faus -
ses des hy po thè ses qui, un jour, pour -
raient bien être dé fi nies comme
vraies...

Dans le même ordre d’i dées, il est
né ces saire ici d’ou vrir une autre pa -
ren thèse, celle-là à pro pos de la lettre
du 4 avril 2005 de Mgr Pren der gast
aux Fils de Marie dans la quelle il de -
mande à ces der niers de re non cer à de 
lé gi ti mes es pa ces de li ber té, plus con -
crè te ment en ces sant toute dé vo tion 
pu blique à la Dame de Tous les Peu -
ples, à Spi ri-Ma ria et ail leurs, avec le
pré texte de la né ces si té pour lui d’é tu -
dier la ques tion et de cher cher à ap pro -
fon dir les ques tions théo lo gi ques...

UN BESOIN SOUDAIN... UNE CHANCE
UNIQUE... POUR MIEUX CONNAÎTRE...

Éton nant tout de même ce be soin
sou dain pour le Com mis saire d’ap pro -
fon dir la réa li té de l’Oeuvre, alors qu ’il
avait une chance unique de le faire à
l’oc ca sion de sa vi site pro longée de 10
jours à la mai son Ma rien thal au mois
d’août 2004, à Lac-Etche min, alors que
se dé rou lait au même mo ment, à Spi ri-
Ma ria, le tri duum du 33e an ni ver sai re
de fon da tion de l’Armée de Marie.

Sans vou loir por ter de ju ge ment sur 
la fa çon d’a gir du Com mis saire qui, de
prime abord, a pré ten du vou loir pas ser 
un peu de temps avec la Com mu nau té 
«pour mieux connaître les con frè res et 
pour lire “Vie d’Amour”», il est tout de
même im por tant de sou li gner ici cer -
tains faits qui par lent par eux-mê mes.

Le Com mis saire avait été in for mé,
lors de sa pré cé dente vi site à Lac-
Etche min, que des cé ré mo nies au -
raient lieu à Spi ri-Ma ria, à la fin du mois 
d’août 2004. Compte tenu du fait qu’il
ve nait of fi ciel le ment à Lac-Etche min
pour mieux connaître la réa li té et les
ori gi nes de l’Oeuvre et de la Com mu -
nau té, et que les da tes de son sé jour
coïn ci daient par fai te ment avec cel les
du Tri duum, il au rait pu, et peut-être
aus si dû, y par ti ci per, afin de voir de
ses pro pres yeux ce qu’est en vé ri té
toute la réa li té de l’Armée de Marie et
ain si peut-être un peu mieux com -
prendre si, oui ou non, cela cor res pond 
à l’idée qu’on peut s’en faire à la seule
lu mière de dos siers té né breux et dé fa -

vo ra bles. 
Dès son ar rivée à Lac-Etche min,

Mgr Pren der gast s’est vu of frir par le
Père Éric Roy, Su pé rieur gé né ral, la
pos si bi li té de par ti ci per of fi ciel le ment à 
l’une ou l’autre des cé lé bra tions du Tri -
duum ou en core, s’il pré fé rait conser -
ver la dis cré tion sur sa pré sence à Spi -
ri-Ma ria, de suivre tout sim ple ment le
dé rou le ment de l’une ou l’autre cé ré -
monie de son choix par le biais d’une
té lé vi sion en cir cuit fer mé, à l’in su et à
l’a bri des re gards de tous.

UNE OPPORTUNITÉ... UNE AUTO MO -
BILE...

Mal gré cette ou ver ture to tale et
cette op por tu ni té unique, le Com mis -
saire pon ti fi cal a pré fé ré em prun ter
une au to mo bile de la Com mu nau té
pour faire un voyage à des fins per son -
nel les n’ayant au cun lien avec le but
of fi ciel de son sé jour pro lon gé chez les 
Fils de Marie.

De plus, tou jours pen dant ce même
sé jour à Lac-Etche min, il a em prun té à
nou veau une au to mo bile des Fils de
Marie, cette fois pour par ti ci per à la
Messe do mi ni cale en l’é glise pa rois -
siale de Sainte-Ger maine-de-Lac-Et -
che min, plu tôt que de cé lé brer sa Mes -
se à la cha pelle de Ma rien thal, ou en -
core à Spi ri-Ma ria... Étrange fa çon de
mieux connaître l’Oeuvre et la Com -
mu nau té...

AU CHAPITRE DE LA LECTURE...
Tout au long de cette vi site mé mo -

rable, le Com mis saire a été oc cu pé
tan tôt à se pro me ner de hors, tan tôt à
ré pondre à son cour rier à l’or di na teur,
et tan tôt aus si à lire... À ce cha pitre de
la lec ture, se cond mo tif of fi ciel de son
sé jour par mi les Fils de Marie, l’un ou
l’autre des con frè res, can di de ment,
s’est in for mé pour sa voir où il en était
dans son énorme tra vail de lec ture.
Après quel ques jours de pré sence à
Ma rien thal, il a ré pon du à un con frère
qu ’il a com men cé, puis, à un autre,
 qu’il a presque ter mi né;
en fin, avant son dé part, 
il a dit au Père Serge
Lé pine, Su pé rieur lo cal
de la mai son, qu ’il n’a
eu le temps, en fait, que 
de lire les huit pre miers
cha pi tres du tome I de
Vie d’Amour... 

Il convient de pré ci -
ser éga le ment le fait que, avant de
quit ter Ma rien thal – à la lu mière de sa
lec ture de Vie d’Amour –, le Com mis -
saire dit au Père Serge qu ’il y a quand
même une chose qui l’in ter roge un peu,
c’est-à-dire la no tion de «Co-Éter nel -
le»... «Co-Éter nelle, Mon sei gneur?»...,
le Père Serge, un peu éton né, de -
mande au Com mis saire où il croit avoir 
trou vé sem blable ex pres sion, d’au tant
plus qu ’il a dit lui-même n’a voir à peu
près rien lu de Vie d’Amour... Le Com -
mis saire se re prend en di sant que
c’est plu tôt en Marc Bos quart qu ’il a
trou vé cette ex pres sion...

Même s’il se rait trop long de re -
prendre ici, un par un, tous les faits en -
tou rant les di ver ses let tres, ren con tres
ou in ter ven tions du Com mis saire à
l’en droit des Fils de Marie, il est tou te -
fois in té res sant de cons ta ter que son
ef fort de dis cer ne ment, de puis les dé -
buts de son man dat à ce jour, suit son
cours nor mal en vue de son issue fi -
nale. Espé rons seu le ment que, à
l’issue fi nale de son man dat, le Com -
mis saire pon ti fi cal aura eu le temps
d’ap pro fon dir un peu mieux les fruits et 

P. Serge
Lépine

les écrits de l’Oeuvre et, plus par ti cu -
liè re ment, ceux de la Fon da trice, sans
les quels il est bien dif fi cile de com -
prendre ce que sont en réa li té les ori gi -
nes des Fils de Marie. Oui, es pé rons-
le, en sou hai tant aus si qu’il ne soit pas
déjà trop tard...

EN COLLABORATION AVEC LE COM -
MISSAIRE PON TIFICAL... POUR JUS TI -
FIER LA NOTE DOCTRINALE...

Mais re ve nons main te nant au vif du
su jet qui concerne les ré cen tes in ter -
ven tions du Car di nal et cel les de Mgr
Du ro cher à l’en droit de l’Oeuvre et de
la Com mu nau té. Tous deux, en col la -
bo ra tion avec le Com mis saire pon ti fi -
cal, ont sai si l’oc ca sion d’une in ter ven -
tion écrite concer nant l’Oeuvre de l’Ar -
mée de Marie pour dé sa vouer celle-ci
en ap puyant, cha cun per son nel le ment 
et de fa çon  of fi cielle, la Note doc tri nale 
publiée par la CECC en août 2001.  

Sou li gnons aus si la grande si mi li -
tude entre l’en ga ge ment exi gé par Mgr 
Du ro cher des Fils de Marie et ce lui sol -
li ci té par le Com mis saire au près de
M. Marc Bos quart. Ces deux ges tes
po sés tout der niè re ment et qua si si -
mul ta né ment dé mon trent bien le fait
que, au fond et au-delà de toutes con -
si dé ra tions de com mu nion ou de pro -
fes sion de foi, l’u nique but réel de la
dé marche est de jus ti fier, par le biais
de la liai son apos to lique, les pri ses de
po si tion de la Note doc tri nale publiée
par la CECC, quels que soient les
moyens né ces sai res pour y ar ri ver...

Dans ce cas, il se rait beau coup plus 
simple de re con naître que le seul but
du man dat de l’ac tuel Com mis saire
pon ti fi cal n’est que de faire ac cep ter
sans condi tion ni com pro mis une Note
doc tri nale – aus si grosse, aus si faus -
se, aus si in jus tifiée soit-elle –, sans
égard aux consé quen ces fu nes tes qui
peu vent en dé cou ler, pour vu que l’i -
mage de ceux qui l’ont dé ter minée soit
sau ve gardée à tout prix...

SOUSCRIRE, RENIER, CONDAMNER...
Pour un Fils de Marie, sous crire à

un en ga ge ment tel que for mu lé par
Mgr Du ro cher équi vau drait à re nier
l’ori gine mys tique de l’Oeuvre de Dieu
qu ’est l’Armée de Marie et, par le fait
même, à condam ner, à la place des
au to ri tés en cause, une Ser vante de
Dieu au then tique, sur la base d’ac cu -
sa tions faus ses et men son gè res pour
les quel les les ins pi ra teurs eux-mê mes,
tou jours ca chés, n’o sent pas s’a van -
cer, par peur de de voir per son nel le -
ment se con fron ter à la lu mière du jour, 
et d’a voir ain si à por ter eux-mê mes la
res pon sa bi li té d’une si tua tion qu ’ils ont 
créée en com bat tant une Oeu vre de
Dieu.

Même s’il y avait en core tant de
cho ses à dire à pro pos des ré cen tes
ma noeu vres tout aus si re gret ta bles
que pré ju di cia bles de la part de cer tai -
nes au to ri tés im pli quées dans le dos -
sier des Fils de Marie – les quel les ont,
à tou tes fins pra ti ques, com plé té la
trame de fond sur la quelle s’é crit pro -
gres si ve ment et inexo ra ble ment le li -
bel lé de leur condam na tion fi nale –, il
convient de nous ar rê ter ici dans cette
énu mé ra tion des faits, pour mieux
nous re si tuer par rap port à ce que
nous au rons à vivre dans un ave nir
rap pro ché.

UN DÉPART PROCHAIN DES FILS DE
MARIE AN NONCÉ PUIS DEVANCÉ

Con crè te ment, de vant l’im pos si bi li -
té mo rale pour les Fils de Marie qui
oeuvrent dans le dio cèse d’Alexan dria-

S. Exc. Mgr
Prendergast

S. Ém. Card. 
Ouellet

S. Exc. Mgr
Durocher
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Corn wall de sous crire à l’en ga ge ment
sans ap pel que Mgr Du ro cher leur a
im po sé de si gner dans un dé lai de six
jours – à dé faut de quoi ceux-ci doi vent 
quit ter le dio cèse au plus tard le 30 juin

2005 – le Su pé rieur gé -
né ral, le Père Éric Roy,
et les con frè res concer -
nés, le Père Luc Beau -
dette, le Père Da niel
Gau thier et le Père Gil -
les De vaux, n’ont pas
eu d’au tre choix que ce -
lui de met tre un terme

au ser vice pas to ral de la Com mu nau -
té, après dix an nées de pré sence et de 
dé voue ment gé né reux. Mgr Du ro cher, 
de son côté, ayant pris acte de cette
dé ci sion, a fait pa raître dans le quo ti -
dien lo cal de Corn wall Stan dard Free -
hol der, ain si que dans l’Otta wa Ci ti zen
du 27 mai 2005, une dé cla ra tion de
presse an non çant of fi ciel le ment le dé -
part pro chain des Fils de Marie du dio -

P. Éric Roy

cèse. De plus, hier après-midi, soit le
sa me di 28 mai, Mgr Du ro cher a té lé -
pho né au Pè re Gil les De vaux pour lui
com mu ni quer sa dé ci sion prise après
consul ta tion, et pour le bien de tou tes
les par ties, de de van cer la date du dé -
part des Fils de Marie du dio cèse au
1er juin 2005.

Et je vou drais an non cer en core en
pri meur: nous avons su quel ques mi -
nu tes avant le dé but de la cé ré monie
de cet après-midi (29 mai) que la lettre
pas to rale de Mgr Du ro cher à tous ses
dio cé sains a été ren due pu blique sur
Inter net, aus si bien en fran çais qu ’en
an glais, sur le site de son diocèse.

Sans ma lice ni ironie, je pense qu ’il
est quand même un peu éton nant que
Mgr ait re cou ru à ce moyen mé dia -
tique pour com mu ni quer pa reille in for -
ma tion, d’au tant plus qu ’il a fait lui-
même in ter dire à tou tes les éco les pri -
mai res et se con dai res ca tho li ques de
son dio cèse l’ac cès au site de la Com -
mu nau té de la Dame. J’au rais pu pas -
ser cette in for ma tion sous si lence,
mais, étant don né les cir cons tan ces,
j’ai pen sé que ça va lait quand même la 
peine de le men tion ner.

DE L’ACTION CONCERTÉE, L’ÉTAU VA
SE RE FER MER

Dans la foulée de cet évé ne ment –
et ce, en dé pit du fait que Mgr Du ro -

cher ait lui-même re con nu que les Fils
de Marie oeu vrant dans son dio cèse
n’ont ja mais, à ce jour, en sei gné quel -
que point ou éclai rage nou veau que ce 
soit ap por té par Marc, bien qu ’il eût
été, jus qu ’à preuve du con traire, tout à
fait lé gi time de le faire –, compte tenu
du fait que Mgr Pren der gast a, lui aus -
si, adres sé une re quête à Marc afin de
si gner une dé cla ra tion si mi laire, il est à 
pré voir que, de l’ac tion concertée du
Com mis saire et des au tres au to ri tés
ec clé sias ti ques qui l’ap puient ac tuel le -
ment dans sa dé marche, l’é tau de son
man dat en vue d’une éven tuelle con -
dam na tion of fi cielle va se re fer mer
tou jours da van tage sur l’Oeuvre, sur la 
Fon da trice et sur la Com mu nau té.

UNE HEUREUSE PERMISSION DIVINE
Mais ce qui, hu mai ne ment, ap pa raît 

en ce mo ment comme le pire et le plus
ir ré vo cable dé sa veu d’une fon da trice
et d’une Oeuvre de Dieu de la part non
seu le ment d’un Com mis saire, mais
aus si d’une Con fé rence épis co pale
en tière, est, en fait, une heu reuse per -
mis sion di vine; car, dans la me sure où 
la pierre mé prisée par les hom mes est
choisie par Dieu, c’est Dieu Lui-même
qui, en fait, pro tège Son Oeuvre en la
met tant à part et qui, dans le se cret,
pré pare à Sa ma nière l’é clo sion spi ri -
tuelle du rayon ne ment ma rial de la
Com mu nau té de la Dame pour l’Heu re 

du re nou vel le ment et du mys tique pas -
sage de l’Église de Pierre en l’É glise
de Jean.

Ren dons grâce à Dieu-Tri ni té et à
l’Imma culée Tri ni té pour le don de la foi 
en Leur Oeuvre d’Amour pour notre
temps. Re mer cions la Ser vante d’a -
voir ac cep té de tout souf frir par amour
pour Dieu, afin qu’il y ait le plus grand
nombre d’â mes dans son beau Ciel.
Oui, mer ci à la Dame de por ter, seule,
jus qu’à la fin, la Croix de la Co-Ré -
demp tion, par la quelle l’hu ma ni té est
ra chetée et l’Oeuvre de sa lut pa ra che -
vée dans l’Amour.

À l’aube des temps nou veaux, que
pour rions-nous ajou ter en core, si non
notre si lence ado ra teur, re con nais sant 
et émer veil lé pour la plé ni tude de «grâ -
ce, ré demp tion et paix» que Dieu, par
la Dame, dans l’u nique Esprit Vé ri ta -
ble, ré pand sur cha cun de nous, en
vue du Royaume qui vient et qui, en
fait, est déjà com men cé. 

En ter mi nant, nous re pro dui sons
l’enga ge ment de fi dé li té à l’Église que
Mgr Du ro cher vou lait obli ger les Fils de 
Ma rie oeu vrant à Corn wall à si gner.
Cette dé cla ra tion qui, en fait, n’é tait
qu ’une al ter nance de dé fi ni tions de foi
et de re jets de Marc est suivie de la ré -
ponse du Père Éric Roy et des con frè -
res con cer nés.
29 mai 2005 P. Pierre Mas tro pie tro

P. Luc
Beaudette

P. Da niel
Gau thier

P. Gil les
Devaux

Engagement de fi dé li té
à la doctrine de l’Église catholique

sur certains points mis en doute
par M. Marc Bos quart

Avec le Pape Eu gène IV, je crois et j’af firme qu ’il y a «un seul vrai Dieu, tout-puis sant,
im muable et éter nel, Père, Fils et Saint Esprit, un dans son es sence, trine dans ses
per son nes.»

Avec le qua trième Con cile du La tran, je crois et j’af firme que: «il existe une seule
réa li té su prême, in com pré hen sible et inef fable, qui est vé ri ta ble ment Père, Fils et Saint
Esprit, trois Per son nes en semble et cha cune d’el les en par ti cu lier. En consé quence, il n’y
a en Dieu qu ’une Tri ni té, non une qua ter ni té, parce que cha cune de ces Per son nes est
cette réa li té, c’est-à-dire la subs tance, l’es sence ou la na ture di vine. Elle seule est le
prin cipe de tou tes cho ses: en de hors d’elle, il n’y a rien d’autre.»

Je re jette donc la pro po si tion de Marc Bos quart se lon la quelle il exis te rait une
«Imma culée... co-éter nelle à Dieu» qui se rait la «di vine Épouse de Dieu.»

A for tio ri, je re jette la pro po si tion se lon la quelle Dieu se rait une «Quin ter ni té,
dans la quelle, en plus du Père, du Fils et de l’Esprit, fi gu rent éga le ment Marie-la-
Divine et sa Fille Marie-Paule.»

Comme cette Imma culée co-éter nelle n’existe pas, je re jette éga le ment la
pro po si tion se lon la quelle l’Imma culée se rait «in carnée ja dis en Marie, Mère
de Jé sus-Christ Ré demp teur» et qu ’elle se rait au jourd ’hui «réin carnée en Marie-
Paule en vue de la Co-Ré demp tion de l’hu ma ni té.»

Avec le Sym bole de Nicée-Cons tan ti nople, je crois et j’af firme au su jet du Fils unique du
 Père que «par Lui, tout a été fait.»

Avec le qua trième Con cile du La tran, je crois et j’af firme que: «[Dieu – Père, Fils et
Esprit –] est le prin cipe unique de tou tes cho ses, créa teur de tou tes... qui, par sa force
toute-puis sante, a tout en semble, dès le com men ce ment du temps, créé de rien l’une et
l’autre créa ture, la spi ri tuelle et la cor po relle, c’est-à-dire les an ges et le monde ter restre.»

Je re jette donc la pro po si tion de Marc Bos quart se lon la quelle Dieu au rait
«fé con dé l’Imma culée-Co-Créa trice» de même que la pro po si tion que celle-ci
au rait «don né nais sance» à l’u ni vers.

Avec le Con cile de Trente, je re jette toute pro po si tion se lon la quelle «l’homme peut être
jus ti fié de vant Dieu par ses pro pres oeu vres.»

Je re jette donc la pro po si tion de Marc Bos quart se lon la quelle Marie-Paule
Gi guère «se sanc tifie donc au tant qu’Il [Jé sus] s’est sanc ti fié.»

Avec le Con cile de Trente, je crois et j’af firme que «par la consé cra tion du pain et du vin
s’o père le chan ge ment de toute la subs tance du pain en la subs tance du corps du Christ
notre Sei gneur et de toute la subs tance du vin en la subs tance de son sang.»

Je re jette donc la pro po si tion de Marc Bos quart se lon la quelle «La Co-
Rédemp trice... opère sur Elle-même une vé ri table trans subs tan tia tion. Elle opère
sur Elle-même le sa cri fice eu cha ris tique... Elle re joint le «Christ-Homme» dans le
monde eu cha ris tique. Ils y sont deux dé sor mais, mais il n’y a tou jours qu ’une
Eu cha ristie.»

Enfin, sui vant les nor mes éta blies par le Pape Jean-Paul II dans le motu pro prio Apos to los
Suos, je re con nais que la note doc tri nale de la CÉCC au su jet de l’Armée de Marie fait
partie du «ma gis tère au then tique» des évê ques, au quel «les fi dè les sont te nus d’ad hé rer
avec une ré vé rence re li gieuse de l’es prit.»

Si gné: _______________________________________________

À___________________ en ce  __________________________ 

19 mai 2005
Son Excel lence Mgr Paul-André Du ro cher
Évêque du dio cèse Alexan dria-Corn wall
220, che min Mon tréal
C.P. 1388
Corn wall, Onta rio K6H 5V4

Excel lence,

De puis près de dix ans, nous oeu vrons au dio cèse, soit dans un mi nis tère stable
ou de rem pla ce ment, soit dans les pa rois ses, les éco les, tant du côté an glo phone
que du côté fran co phone. Cela a tou jours été pour cha cun une ex pé rience en ri -
chis sante. Nous som mes par contre at tris tés au jourd ’hui qu ’une fois de plus
l’Église, cette fois-ci par vous, re jette ce que Dieu veut lui don ner: l’Oeuvre de la
Com mu nau té de la Dame de tous les Peu ples et tout le mys tère d’Amour qui s’y
rat tache.

Par la pré sente, et tel qu ’il a été de man dé, nous ve nons au jourd ’hui don ner
suite à la ren contre du lun di 16 mai der nier au cours de la quelle vous nous avez
pré sen té un Enga ge ment de fi dé li té à la doc trine de l’Église ca tho lique à si gner;
sans quoi l’en tente, entre le dio cèse d’Alexan dria-Corn wall et les Fils de Marie
ne pour rait être re nou velée et au cun mi nis tère nous être confié.

Comme nous vous l’a vons dit à plu sieurs re pri ses, dans le mi nis tère confié aux 
Fils de Marie par le dio cèse, nous avons tou jours en sei gné, prê ché et ob ser vé tous 
les en sei gne ments et pres crip tions de l’Église ca tho lique sans en re je ter un seul.
Les pa rois siens qui nous ont en ten dus pour raient fa ci le ment en té moi gner,
comme ils l’ont d’ail leurs déjà fait dans le pas sé. De plus, les hy po thè ses de Marc
Bos quart n’ont ja mais fait partie de notre en sei gne ment dans ce même mi nis tère,
comme vous étiez, Mon sei gneur, for cé de l’ad mettre vous-même au cours de la
dis cus sion.

D’autre part, il nous est ab so lu ment im pos sible de re je ter ou de re nier le mys -
tère de l’ex pé rience mys tique de notre Fon da trice qui, de vant nous, se réa lise de -
puis plu sieurs an nées et même en core ac tuel le ment. C’est un hé ri tage pré cieux
que nous avons reçu et, en cons cience, nous n’a vons d’au tres choix que de conti -
nuer à té moi gner, de vant vous et de vant toute l’Église, de l’au then ti ci té de cette
ex pé rience mys tique. En ef fet, nous en ga ger à si gner quoi que ce soit, qui pour rait 
mettre des li mi tes à la pos si bi li té de l’ac tion de Dieu et à la réa li sa tion de son plan
d’a mour, est pour nous in con ce vable.

Nous ac cep tons donc le fait que, le 30 juin pro chain, vous ne vou liez pas re -
nou ve ler d’en tente avec les Fils de Marie, c’est votre droit. Aus si, nous vous
prions de prendre note, par la pré sente, que nous ces se rons le mi nis tère confié
dans le dio cèse et quit te rons les pres by tè res des pa rois ses Sainte-Mar gue rite-
d’Écosse et Saint-Fé lix-de-Va lois au plus tard à cette même date du 30 juin 2005.
Quant à nous, nous res tons plei ne ment se reins et met tons notre confiance en
Dieu-Tri ni té et Marie-Imma culée!

Puisse, au jourd ’hui et pour tou jours, Marie-Imma culée, notre Mère, ré gner en
nos coeurs, afin de voir un jour triom pher Son Coeur, comme Elle l’a pro mis!

c.c. à qui de droit(ré duc tion à 80%) (ré duc tion à 83%)


